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Les micro-techniques

18

Points forts
– Très bonne intégration dans l’aménagement

et supports d’aménagement
– Adaptées à l’échelle de la parcelle
– Diversité des traitements
– Peu ou pas d’emprise foncière
– Réduction à la source de la pollution : limite

l’entraînement de la pollution par lessivage
des surfaces par les eaux pluviales

– Risque de colmatage réduit
– Citernes : réduction de l’utilisation d’eau

potable pour l’arrosage
Avantages liés à l’infiltration
– Pas besoin d’exutoire, selon capacité du sol
– Contribution à l’alimentation de la nappe

phréatique

Points faibles et précautions
– Information nécessaire des usagers et pro-

priétaires sur le fonctionnement et l’entretien
des ouvrages

– Dispersion et multiplication des ouvrages à
entretenir

– Entretien régulier spécifique nécessaire
– En présence d’une nappe à moins d’un mètre

du fond, pas d’infiltration

Principes
Il s’agit de techniques applicables à de petites
surfaces, particulièrement adaptées aux par-
celles. Elles répondent au mieux au principe
de maîtrise des eaux pluviales à la source. Elles
trouvent leur intérêt dans le cadre de lotisse-
ments ou immeubles, où la multiplication des
ouvrages permet de gérer l’ensemble des eaux
pluviales de l’opération.
Ces techniques reprennent les principes des
techniques présentées précédemment :
stockage, réutilisation, infiltration, ralentissement
et allongement du parcours de l’eau.
Elles peuvent prendre des formes très variées :
citernes, toitures stockantes, dépressions dans
le sol, puits, surfaces drainantes.

Réalisation et entretien
La réalisation de ces techniques ne réclame ni un savoir-faire, ni une technicité particulière mais
doit être généralement soignée.
Dans tous les cas, l’entretien doit être régulier. Il consiste essentiellement à maintenir la propreté
des ouvrages pour limiter le colmatage et la stagnation de l’eau.
Les règlements de copropriété doivent préciser les dispositions qui s’imposent.
D’un point de vue curatif, on peut être amené à décolmater ou changer les matériaux drainants
en surface, remplacer les matériaux à l’intérieur de la structure et le géotextile.

évacuation à débit régulé
vers un exutoire étanchéité

dispositif de protection

Citerne de recupération
des eaux pluviales

Structure de stockage (puit ou tranchée)

Parking drainant, Bron
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Les toitures stockantes

19

dispositif
de régulation

dispositif
de protection

parapet

trop 
plein

évacuation 
à 

débit 
régulé

étanchéité

isolant

pare-vapeur

dalle

dispositif
de régulation

dispositif
de protection

parapet

trop 
plein

évacuationé
à

débit 
régulé

étanchéité

isolant

pare-vapeur

dalle

Points forts
– Aucune emprise foncière
– Adaptées à l’échelle de la parcelle
– Adaptables aux toitures traditionnelles
– Techniques relativement simples
– Très bonne intégration dans l’architecture et

l’aménagement
– Diversité des traitements
– Fonction thermique possible des toitures

végétalisées

Points faibles et précautions
– Une réalisation soignée par un professionnel

est indispensable
– Deux visites d’entretien par an recomman-

dées par la chambre syndicale d’étanchéité
– Information des usagers et propriétaires sur le

fonctionnement et l’entretien
– Peu adaptée à des toitures très pentues (au-

delà de 2 %)
– Toitures planes non adaptées au climat de

montagne (au-delà de 900 m selon le DTU) :
risques liés au gel et aux surcharges pondérales

Principes
Cette technique consiste à ralentir le plus tôt
possible le ruissellement grâce à un stockage
temporaire de l’eau sur les toitures. Sur les 
toitures-terrasses, le volume de stockage est
établi avec un parapet en pourtour de toi-
ture. Les toitures peuvent être également
végétalisées. Sur un toit pentu, des caissons
peuvent être mis en place.
La régulation de la vidange du stockage se
fait au niveau du dispositif de vidange (dia-
mètre ou porosité de la crépine). Elle peut
être améliorée par le matériau stockant : gra-
villon (porosité d’environ 30 %), terre végé-
tale dans le cas de « toitures-jardin ».
Les choix architecturaux permettent des réali-
sations intéressantes.

Réalisation et entretien
Une bonne étanchéité est évidemment impérative. Il est donc nécessaire de respecter certaines
conditions pour la réalisation :
– Respecter une pente faible, a priori inférieure à 5 %
– Sur une construction existante, vérifier la stabilité de la structure à une surcharge pondérale
– Pour l’étanchéité, respecter les recommandations de la chambre syndicale et le DTU : ne pas 

utiliser de revêtement mono-couche ; préconiser les gravillons pour les toitures-terrasses
– Pour les toitures stockantes, la chambre syndicale d’étanchéité recommande au minimum deux

visites d’entretien par an (fin de l’automne et début de l’été).

Toitures végétalisées,
lycée Jacquard, Caudry

Dispositif de régulation,
toiture stockante non
végétalisée, Villeurbanne

Toiture végétalisée de
l’usine Monthyon
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Les fossés et les noues

20

Principes
Une noue est un large fossé, peu profond avec un profil présentant des rives à pentes douces.
Fossés et noues constituent deux systèmes permettant de ralentir l’évacuation de l’eau, avec un écou-
lement et un stockage de l’eau à l’air libre.
L’eau est amenée dans les fossés soit par des canalisations, soit par ruissellement direct. Elle est éva-
cuée par infiltration et/ou de manière régulée vers un exutoire (puits, bassin, réseau de collecte).
Vis-à-vis de la pollution, les fossés présentent l’avantage de piéger et dégrader les polluants au fil de
l’écoulement, sans les concentrer. Ouvrages linéaires, ils ont pour spécificité de structurer l’espace ou
de s’adapter à la géographie et à l’aménagement du site.

ruissellement
canalisation

infiltration

ruissellement

canalisation

étanchéité

évacuation à
débit régulé

vers un exutoire

cloison

Principe de fonctionnement d’une noue ou d’un fossé d’infiltration

Principe de fonctionnement d’une noue ou d’un fossé de rétention
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Points forts
– Bonne intégration paysagère et support de

nouvelles conceptions urbaines
– Usages multiples possibles (cheminement,

espaces verts, aires de jeu)
– Réalisation par phases, en fonction du déve-

loppement de l’aménagement
– Coût peu élevé
– Bon comportement vis-à-vis de la pollution
Avantages liés à l’infiltration
– Pas besoin d’exutoire, selon capacité du sol
– Contribution à l’alimentation de la nappe

phréatique

Points faibles et précautions
– Entretien régulier spécifique indispensable

pour limiter les risques de colmatage et de
stagnation des eaux

– En présence d’une nappe à moins d’un mètre
du fond, pas d’infiltration

Réalisation et entretien
La réalisation des fossés ne demande pas une technicité particulière, mais quelques
précautions :
– Respecter scrupuleusement les dimensions établies lors de la conception. Les profils en long 

doivent être exécutés avec soin pour éviter la stagnation d’eau ;
– Sur un site pentu, prévoir un cloisonnement pour optimiser les volumes de stockage ;
– Prendre des précautions vis-à-vis du colmatage en cours de chantier et limiter les apports de

fines vers les fossés : différer leur réalisation ou protéger les noues avec un film étanche le temps
du chantier ;

– Ne pas compacter le sol des noues pour préserver la capacité d’infiltration des noues ;
– Éviter l’érosion par une mise en eau trop précoce .
L’entretien doit être régulier. Il ne demande pas de technicité particulière. La plupart du temps,
c’est un entretien du même type que celui des espaces verts : tonte régulière ou fauchage selon
la végétation, arrosage pendant les périodes sèches, ramassage des débris (papier, végétation).
Pour les fossés et les noues de rétention, il est nécessaire de curer les dispositifs de vidange pério-
diquement. Cela évite de compromettre leur fonction de régulation.

Noue en eau, Bordeaux Noues cloisonnées, Parc Bouglione,
Corbas

Noues engazonnées en zone 
pavillonnaire, Villefontaine 
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Les tranchées

22

Points forts
– Bonne intégration, y compris en milieu urbain

dense
– Faible emprise foncière
– Coût peu élevé
– Bon comportement vis-à-vis de la pollution
Avantages liés à l’infiltration
– Pas besoin d’exutoire, selon capacité du sol
– Contribution à l’alimentation de la nappe

phréatique

Points faibles et précautions
– Entretien régulier spécifique indispensable

pour limiter les risques de colmatage
– En présence d’une nappe à moins d’un mètre

du fond, pas d’infiltration

Principes
Les tranchées ont deux caractéristiques et atouts principaux : elles ont une faible emprise sur la
chaussée ou le sol et sont de faible profondeur. Elles assurent le stockage temporaire des eaux de
ruissellement. Tout comme pour les fossés, l’eau est amenée soit par des drains ou canalisations, soit
par ruissellement direct. Elle est évacuée par infiltration et/ou de manière régulée vers un exutoire.
Les tranchées sont particulièrement efficaces pour le piégeage de la pollution. Elles s’intègrent 
parfaitement dans les aménagements, le long des bâtiments, le long des voiries (trottoirs ou pistes
cyclables) ou en éléments structurants de parkings.

Réalisation et entretien
La réalisation des tranchées ne réclame ni un savoir-faire, ni une technicité particulière. Pour que
la capacité hydraulique soit correctement assurée, il est indispensable de suivre quelques recom-
mandations et d’effectuer certains contrôles :
– Respecter scrupuleusement les dimensions établies lors de la conception hydraulique (profondeur

et largeur de la tranchée) ;
– Sur un site pentu, prévoir un cloisonnement pour optimiser les volumes de stockage ;
– Utiliser des matériaux de qualité et contrôler les matériaux utilisés et la porosité (pour garantir

les volumes de stockage) ;
– Éviter les risques de colmatage pendant la réalisation du projet (phasage des travaux et protec-

tion de la tranchée).
L’entretien doit être régulier. Il ne demande pas de technicité particulière. Il consiste essentielle-
ment à maintenir la propreté de la tranchée et des ouvrages annexes pour limiter le colmatage :
nettoyage des éventuels regards, paniers, décanteurs, entretien de la végétation si la tranchée est
plantée.
D’un point de vue curatif, on peut être conduit à décolmater ou changer les matériaux drainants
en surface, remplacer les matériaux à l’intérieur de la structure et le géotextile.

canalisation

ruissellement

géotextile ou
étanchéité

géotextile

terre végétale

canalisation

ruissellement

géotextile ou
étanchéité

sable

Tranchée d’infiltration 

Cheminement piéton
bordé d’une tranchée
d’infiltration, ZAC des
Chênes, Corbas

Tranchée végétalisée Tranchée non couverte

RRA-plaq-eauxpluviales-OK.qxd:Mise en page 1  15/11/06  17:37  Page 22



PARTIE 03 OUTILS

FI
C

H
E

 T
E

C
H

N
IQ

U
E

 0
5

Les puits d’infiltration

23

Aire de jeux avec puits
d’infiltration central,
Bordeaux

Puits d’infiltration aval
associé à un bassin de
rétention, Beynost

Points forts
– Simplicité de conception
– Contexte d’utilisation très large
– Bonne intégration, y compris en milieu urbain

dense, voire discrète
– Faible emprise foncière
– Pas de contrainte topographique majeure
– Coût peu élevé
Avantages liés à l’infiltration
– Pas besoin d’autre exutoire
– Contribution à l’alimentation de la nappe

phréatique

Points faibles et précautions
– Entretien régulier spécifique indispensable

pour limiter les risques de colmatage
– Pour préserver la nappe des risques de pollution,

garantir une distance d’au moins un mètre
entre le fond du puits et la nappe. Les puits
d’injection (dans la nappe) sont à proscrire

Principes
Les puits sont des ouvrages ponctuels, profonds ou non. 
Ils permettent le transfert des eaux vers les couches per-
méables du sol et l’infiltration. Ils sont dimensionnés pour
répondre au besoin de la zone collectée et alimentés soit
directement par ruissellement, soit par des drains ou col-
lecteurs. Ils peuvent venir en compléments de dispositifs
de stockage et de traitement. Ils peuvent être vides ou
comblés de matériaux (galets ou structures alvéolaires).
Ils s’adaptent à tout type d’opération, de la simple par-
celle aux espaces publics.

Réalisation et entretien
La réalisation de puits d’infiltration nécessite une bonne connaissance du sol et du sous-sol : il faut
s’assurer de la conductivité hydraulique du sol aux différentes profondeurs par des essais préalables.
De plus des précautions sont indispensables lors de la réalisation :
– Respecter scrupuleusement les dimensions établies lors de la conception hydraulique ;
– Utiliser des matériaux de qualité et contrôler les matériaux utilisés et leur porosité (pour garantir

les volumes de stockage) ;
– Vérifier la capacité de vidange du puits par des essais d’injection ;
– Éviter les risques de colmatage pendant la réalisation du projet (phasage des travaux et protection

du puits) et par la suite (séparation vis-à-vis des surfaces productrices de fines) ;
– Bien prévoir l’accès à l’ouvrage pour l’entretien.
Il est nécessaire d’assurer une surveillance régulière à la mise en service du puits pour bien connaître
son fonctionnement, surtout en cas de forte pluie.
Ensuite, l’entretien doit être régulier mais ne demande pas de technicité particulière. Il consiste
essentiellement à maintenir la propreté du puits et des ouvrages annexes pour limiter le colmatage
et la pollution : nettoyage des éventuels regards, paniers, chambres de décantation, filtres et de
la surface si elle est drainante et enlèvement des boues.
D’un point de vue curatif, on peut être amené à décolmater ou changer les matériaux drainants
en surface, remplacer les matériaux à l’intérieur de la structure. Le vieillissement et le colmatage
du puits dépendent largement des usages des surfaces drainées et de la composition des eaux 
collectées

canalisation

ruissellement

nappe phréatique

1 m
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Les structures réservoirs

24

Principes
Une chaussée à structure réservoir permet le stockage provisoire de l’eau dans le corps de la chaus-
sée. L’injection de l’eau se fait soit par infiltration au travers d’un revêtement de surface drainant
(enrobé drainant ou pavé poreux), soit par l’intermédiaire d’un système de drains. L’eau est évacuée
par infiltration et/ou de manière régulée vers un exutoire. Le corps de chaussée est couramment
composé de grave poreuse sans fine, ou bien de matériaux en plastique (nid d’abeille, casier réticulé...).
Totalement intégrée à l’aménagement, comme toute chaussée, elle supporte la circulation et le sta-
tionnement.

revêtement
perméable

étanchéitéévacuation
à débit régulé

vers un exutoire

revêtement 
étanche

regard

drain
diffuseur

évacuation
à débit régulé

vers un exutoire

revêtement
perméable

infiltration infiltration

revêtement 
étanche

regard

drain
diffuseur
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Points forts
– Insertion très facile, y compris en milieu

urbain dense
– Aucune emprise foncière
– Bon comportement vis-à-vis de la pollution
Caractéristiques propres aux enrobés drainants
– Réduction du bruit de roulement, amélioration

de l’adhérence, réduction des projections d’eau
et de la formation de plaques de verglas,
amélioration de la visibilité et du confort de
conduite sous la pluie

– Pour les espaces piétons, pas de flaques d’eau
et confort de marche lié à la souplesse du
revêtement

Avantages liés à l’infiltration
– Contribution à l’alimentation de la nappe

phréatique

Points faibles et précautions
– Risque de pollution accidentelle selon trafic
– Entretien régulier spécifique indispensable

pour limiter les risques de colmatage
– En présence d’une nappe à moins d’un mètre

du fond, pas d’infiltration
– Un coût de réalisation parfois élevé
– Le choix de la végétation environnante (faible

développement des racines)
Caractéristiques propres aux enrobés drainants :
– Augmentation du risque de colmatage pour

des trafics faibles
– À proscrire dans les giratoires et virages serrés,

résistance au cisaillement
– À proscrire si les apports de fines par ruisselle-

ment risquent d’être importants

Réalisation et entretien
La conception et la mise en œuvre des chaussées à structure réservoir ne sont pas classiques. Elles
exigent souvent plus de rigueur que pour les chaussées traditionnelles et vont à l’encontre des
habitudes relatives aux travaux de voiries. Les recommandations de base sont :
– Respecter scrupuleusement les dimensions établies lors de la conception hydraulique, notamment

la faible pente de la chaussée en cas d’enrobés drainants ;
– Éviter les risques de colmatage pendant la réalisation du projet (phasage des travaux et protection

de la chaussée) et par la suite (séparation vis-à-vis des surfaces productrices de fines, information
des usagers).

L’entretien vise à éviter le colmatage et la pollution de la couche de stockage. Les structures avec
une couche de surface étanche ne posent pas de problèmes particuliers par rapport à une chaussée
classique. Le curage des regards et des avaloirs ainsi que le nettoyage des équipements associés
(orifices, paniers, dispositifs d’épuration…) doivent être assez fréquents. Le curage des drains doit
être effectué régulièrement.
Afin de limiter le colmatage des surfaces drainantes, un nettoyage par aspiration est un traitement
préventif adapté. Le lavage haute pression combiné à l’aspiration est efficace en curatif.

Démonstration de la perméabilité 
des enrobés poreux sur la résidence 
Delestraint, Lambres-lez-Douais

Chaussée-réservoir, Craponne

Chaussée 
traditionnelle

Chaussée 
à structures
réservoirs
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Les bassins de retenue 
et les bassins d’infiltration

26

Principes
Les bassins sont des ouvrages de stockage, de décantation et/ou d’infiltration.
On rencontre différentes configurations :
– Les bassins enterrés, réalisés en béton ou utilisant des éléments préfabriqués comme des canalisa-

tions surdimensionnées ;
– Les bassins à ciel ouvert, excavations naturelles ou artificielles, avec ou sans digues ;
– Les bassins en eau de façon permanente ou secs, inondés très ponctuellement et partiellement en

fonction des pluies.
Aujourd’hui, les bassins à ciel ouvert peuvent et doivent être conçus comme des espaces multi-
usages, favorisant leur intégration dans le site et leur bon fonctionnement. En général, ils partici-
pent aisément à l’amélioration du cadre de vie : bassins d’agrément, espaces verts, terrains de jeux,

Les bassins peuvent avoir différentes fonctions hydrauliques :
– Intercepter des eaux pluviales strictes ou des eaux unitaires ;
– Être alimentés systématiquement, en étant placés à l’exutoire d’un réseau ou n’être alimentés par

surverses qu’en cas de saturation du réseau, en étant en dérivation ;
– Restituer les eaux (à débit contrôlé et après l’averse) vers le réseau principal, le sol – par infiltration –

ou le milieu naturel.
Les bassins ont une fonction de piégeage de la pollution très importante : dégrillage grossier pour
piéger les matériaux flottants (plastiques, feuilles), décantation pour la pollution particulaire. La
dépollution peut être maîtrisée et optimisée selon la conception du bassin. Elle doit être réalisée en
amont des ouvrages d’infiltration et des espaces multi-usages. Dans les bassins en eau ou zones
humides, des phragmites ou roselières peuvent améliorer l’épuration naturelle de l’eau.

infiltration

prétraitement
dégrillage
décantation
en amont

géotextile

prétraitement
dégrillage
décantation
en amont

géotextile

évacuation
à débit régulé

vers un exutoire

étanchéité

marnage

massif filtrant

roselière

Bassin en eau, Brindas

Bassin sec d’infiltration Bassin de retenue d’eau

Bassin sec aménagé en terrain de
sport, Clichy-sous-Bois

Bassin sec, IUT Villeurbanne
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Points forts
– Réalisation par phases, en fonction du déve-

loppement de l’aménagement
– Sécurité hydrologique : augmentation considé-

rable des volumes de stockage avec quelques
centimètres supplémentaires de marnage ou
de profondeur

– Bon comportement vis-à-vis de la pollution, si
prise en compte dès la conception

– Piégeage et traitement des pollutions acci-
dentelles possibles

Pour les bassins à ciel ouvert :
– Contribution à l’aménagement et bonne inté-

gration possible
– Possibilité de création de zones humides éco-

logiquement intéressantes
– Mise en œuvre relativement facile et bien

maîtrisée
– Fonctions pratiques des bassins en eau :

réserve incendie ou pour l’arrosage
Pour les bassins enterrés
– aucune emprise foncière
Avantages liés à l’infiltration
– Pas besoin d’exutoire, selon capacité du sol
– Contribution à l’alimentation de la nappe

phréatique

Points faibles et précautions
– Entretien régulier spécifique indispensable

pour limiter les risques de colmatage et de
stagnation des eaux selon les types de bassins

– En présence d’une nappe à moins d’un mètre
du fond, pas d’infiltration

– Conception incluant l’étude du fonctionne-
ment en situation extrême indispensable

Pour les bassins à ciel ouvert
– Emprise foncière importante : une conception

multi-fonction permet de limiter les coûts
associés

– Prétraitement nécessaire avant les bassins
d’infiltration pour limiter les risques de col-
matage et de pollution de la nappe ; idem
pour les ouvrages multi-fonctions

– Dans les bassins en eau, niveau d’eau minimal
à maintenir en période sèche (éventuelle ali-
mentation)

– Information nécessaire sur la fonction hydrau-
lique des ouvrages accessibles au public

– La conception multi-usage est à réserver à la
collecte d’eaux pluviales strictes

– Dégradations fréquentes constatées dans les
bassins techniques clôturés. L’aménagement
d’ouvrages intégrés et multi-usages est un
remède efficace.

Pour les bassins enterrés
– Ouvrages souvent très techniques, avec un

coût de réalisation élevé
– Bien concevoir l’ouvrage en terme d’accessi-

bilité et d’entretien

Réalisation et entretien
Les recommandations en terme de réalisation et d’entretien sont multiples et variées du fait de la
grande diversité des ouvrages et contextes. Nous émettrons les quelques remarques ponctuelles
suivantes.
Si le site le permet, la réalisation de bassins à ciel ouvert et intégrés doit être recommandée ; elle
ne pose pas de problème particulier, par rapport à des ouvrages plus techniques, complexes, coû-
teux et d’une efficacité équivalente.
Pour les bassins enterrés, la mise en place d’ouvrages préfabriqués, comme les gros collecteurs, est
de plus en plus utilisée.
L’entretien des bassins secs consiste à extraire périodiquement les dépôts par voie hydraulique ou
à sec. L’évacuation, par voie hydraulique peut se faire vers une station si le bassin est sur le réseau.
Les organes de contrôle doivent être entretenus régulièrement, les digues surveillées et auscultées.
La gestion écologique des plans d’eau utilisés comme bassins de retenue requiert, dans la durée,
des compétences spécifiques et une surveillance régulière de la qualité de l’eau, de la faune et de
la flore.
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